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A l’ouverture de cette journée de travail Patrice Joly, Président du PNRM, a rappelé les 
travaux récemment réalisés par le Conseil scientifique notamment  sur la forêt, l’agriculture 
et le changement climatique. Il  a, par ailleurs, évoqué de penser maintenant  à la société de 
demain dans sa complexité. 
Les changements sont difficiles et la complexité de la fonction agricole est particulièrement 
visible sur le territoire du Morvan. 
 
Pour Michel Ledru, de l’Association sol et civilisation, le façonnage du paysage a été lent et 
c’est surtout la motorisation qui a été déterminante, car liée à une plus grande 
spécialisation : remembrements effectués pour un usage plus aisé des machines de plus en 
plus puissantes, bâtiments standards avec abandon des constructions anciennes, mais aussi 
les plus traditionnelles. 
 
Enfin Alain Delaveau, Professeur à l’Université, a lié évolution du paysage et politiques 
agricoles. Les objectifs assignés à l’agriculture, après la seconde guerre mondiale, étaient     
l’indépendance alimentaire dans l’élan  de la construction européenne. Le Marché Commun, 
mis en place en 1962 en même temps que les lois d’orientation (1960-1962)  vont permettre 
un essor de la production agricole mais dans un cadre  de diminution des coûts de 
production de façon à réduire la dépense alimentaire des salariés. 
 
L’ensemble de ces dispositions se traduit par l’intensification des facteurs de production. Les 
conséquences de cette politique sont rapidement apparues : agrandissement des parcelles, 
disparition des haies, l’abrasion des talus. Pour le paysage, c’est l’apparition de la grande 
plaine remembrée, la régression du bocage ! 
 
Néanmoins le soutien à l’élevage allaitant aura toutefois permis le maintien d’une activité 
agricole dans des zones souvent difficiles, avec, bien sûr ,  une incidence tout à fait positive 
sur le maintien d’un paysage ouvert, varié et le plus souvent  très bocager . 
 
L’auteur a ainsi insisté sur le rôle majeur de l’agriculture pour le maintien d’un paysage 
attrayant, permettant ainsi le développement d’autres activités économiques. 
 
À ce jour, c’est la convergence des approches touristiques, écologiques et agronomiques 
qu’il faut mettre en œuvre.  
 
 


